
JUILLET 2021

Rapport
mensuel
P R É S E N T É  P A R  L A U R E E N  B A U D



Selon les derniers chiffres publiés par le gouvernement grec, le nombre de résident.e.s

présent.e.s dans le camp de Samos s’estime à 861 personnes (1). La majorité d’entre elles

proviennent, selon les statistiques du Haut-Commissariat aux Réfugiés des Nations Unies

(UNHCR), d’Afghanistan (28%), de Syrie (20%) et de la République Démocratique du Congo

(17%). Les femmes représentent 16% de la population vivant dans le camp, et 17% sont des

enfants, dont 8 sur 10 sont âgés de moins de 12 ans (2).

Si durant les mois de mars, avril et mai 2021, aucune nouvelle arrivée n’avait été

enregistrée, deux bateaux en provenance de la Turquie sont parvenus à rejoindre l’île de

Samos durant les mois de juin et juillet, totalisant le nombre de nouveaux arrivants à 56

individus (3).

Durant ces derniers mois, la population du camp a drastiquement diminué (une baisse

approximative à 70% de mars à juillet 2021). Les transferts vers le continent se sont vus

accélérés et les personnes déplacées ont pu quitter l’île via le ferry avec différents

documents : 

1 - Obtention de la protection internationale (statut de réfugié.e ou protection

subsidiaire)
  

Une fois une décision positive reçue, les concerné.e.s doivent attendre un rendez-vous

pour déposer leurs empreintes digitales, puis attendre que leur passeport et carte

d’identité soit disponibles. La traversée par bateau est prise en charge par l’OIM. Ces

personnes peuvent également recevoir une assistance de HELIOS pour le logement.  

2 - Obtention d’une ‘open card’ (restriction géographique levée) 

Un nombre important de personnes ont reçu durant ces derniers mois une ‘open card’, les

autorisant à quitter légalement l’île de Samos. Ces personnes sont toujours en cours de

procédure d’asile et donc toujours dans l’attente d’une décision concernant leur demande.

Elles ne sont donc pas autorisées à quitter le pays. 
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ENTRE RAPPORTS OFFICIELS ET RÉALITÉ OFFICIEUSE 

1 - General Secretariat for Information and Communication, “National Situational Picture Regarding the Islands at Eastern
Aegean Sea (28/07/2021)”, 29 juillet 2021, URL : https://infocrisis.gov.gr/14124/national-situational-picture-regarding-the-
islands-at-eastern-aegean-sea-28-07-2021/?lang=en 

2 - UNHCR Greece, "Samos Weekly Snapshot", 21-27 juin 2021, URL :
https://static1.squarespace.com/static/58e2b73fb3db2bb2904ca55b/t/60e025a1cb326509fc8d1ea2/1625302436044/GRC_Sam
os_WeeklySnapshot_20210627_EN.pdf 

3 - Aegan Boat Report, “Island/Total arrivals”, Aegan Boat Report Data Studio, 1er janvier 2021-1 août 2021, URL :
https://datastudio.google.com/reporting/1CiKR1_R7-1UbMHKhzZe_Ji_cvqF7xlfH/page/SfM0   

https://infocrisis.gov.gr/14124/national-situational-picture-regarding-the-islands-at-eastern-aegean-sea-28-07-2021/?lang=en
https://datastudio.google.com/reporting/1CiKR1_R7-1UbMHKhzZe_Ji_cvqF7xlfH/page/SfM0
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3 - Avec de faux-papiers ou sans papiers 

De manière non-officielle, certain.e.s embarquent avec des faux-papiers achetés (de

fausses ‘open card’ ou fausse ‘ID card’ (carte d’identité délivrée aux personnes ayant

obtenu la protection internationale, pouvant être achetées pour une somme

approximative à 150 euros). D’autres personnes auraient également pu embarquer sans

papiers officiels les en autorisant, les autorités contrôlant les embarquements ayant

volontairement ‘fermés les yeux’ et laissés ces personnes monter dans le ferry sans

contrôle d’identité. 

Cette situation peut s’expliquer par la volonté des autorités grecques de vider l’actuel

camp de Samos, afin d'accélérer la diminution du nombre de résident.e.s du camp, pour

pouvoir procéder aux transferts vers le nouveau camp situé dans la région de Zervou. 

Il est à noter que les chiffres officiels concernant le nombre de résident.e.s du camp

et les statistiques sur leur provenance sont contestés par certain.e.s résident.e.s du

camp ainsi que par certain.e.s travailleur.euse.s humanitaires. En effet, durant ces

derniers mois, un nombre important de personnes ont quitté l’île de manière

illégale. Ces personnes ne sont donc plus présentes à Samos mais sont toujours

enregistrées dans le système comme l’étant. 

L’arrivée de l’ONG Eu Relief à Samos début juin a probablement permis aux

autorités grecques d’avoir un décompte plus précis du nombre de résident.e.s du

camp. En effet, l’ONG s’est engagée dans le recensement de la population à

l’intérieur du camp, ainsi qu’à la participation aux opérations de transferts des

individus de l’actuel camp jusqu’au nouveau camp. Il nous paraît important de

souligner que l’activité de cette ONG a été dénoncée par certains médias,

s'appuyant sur de sérieux témoignages, comme dérogeant fortement au principe

de neutralité, vis-à-vis de sa coopération avec les autorités grecques mais

également concernant ces pratiques évangéliques (4)(5). 

4 - Are You Syrious, “AYS DAILY DIGEST 11/01/18: EuroRelief: Evangelical organisation providing more harm than aid to
refugees”, Are You Syrious, 13 janvier 2018, URL : https://areyousyrious.medium.com/ays-daily-digest-11-01-2018-eurorelief-u-s-
807717ec51f8  
 
5 - Matt Broomfield, “Exclusive: The abusive American-Christian NGO with a stranglehold on refugees' lives”, The New Arab,
1er mai 2018, URL : https://english.alaraby.co.uk/analysis/abusive-ngo-stranglehold-refugees-lives  

https://areyousyrious.medium.com/ays-daily-digest-11-01-2018-eurorelief-u-s-807717ec51f8
https://english.alaraby.co.uk/analysis/abusive-ngo-stranglehold-refugees-lives
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DANS L’ATTENTE DU TRANSFERT D’UN CAMP À L’AUTRE 

La population de l’actuel RIC de Samos n’a toujours pas été transférée vers le nouveau

camp de Zervou. Néanmoins, l’accélération des transferts vers le continent, et les départs

illégaux tolérés, résultant à une baisse importante de la population du camp de Vathy, sont

tout autant de facteurs qui annoncent un transfert prochain.

  

Notis Mitarachi, ministre grec de la Migration et de l’Asile, avait annoncé le 23 mars sur son

compte Twitter que l’actuel camp de Vathy devrait être fermé dans le second trimestre

2021.  

Au mois d’avril 2021, toute personne résidant dans le camp a reçu via WhatsApp ce

message du UNHCR : 

“INFORMATION IMPORTANTE DU MINISTÈRE DE L'IMMIGRATION ET DE L'ASILE 

Le Centre d’Accueil et d'Identification (RIC) de Samos va fermer dans moins d'un (1) mois et tous les résidents

seront transférés dans un nouveau lieu au sein de l'île situé dans la zone de Zervos. Il y a un (1) an il y avait environ

6500 personnes dans l’endroit où vous habitez, les 5000 sont déjà parties, alors que la décongestion continue. 

L'objectif du Ministère de l'Immigration et de l'Asile est exclusivement d'offrir de meilleures conditions de vie et un

cadre organisé pour la prestation de services aux résidents. Personne ne sera détenu ou emprisonné. 

Les demandeurs d'asile se verront offrir un lieu d'accueil dans le nouveau Centre de Samos. Le transfert sera

organisé par le Ministère en coopération avec le Mouvement on the Ground, Eurorelief et le HCR. Aucun

déplacement volontaire vers une autre structure ou Centre ne sera accepté. La présence des bénéficiaires dans

une structure ou un Centre autre que ceux déterminés par le Ministère, implique la cessation de l'aide financière. 

Pour les réfugiés reconnus et les bénéficiaires de la protection subsidiaire, l'Administration a coordonné et accéléré

les demandes d’ID/TDV, c'est-à-dire les pièces d'identité et les documents de voyage. Les bénéficiaires reconnus de

la protection internationale qui ont reçu l'ID / TDV doivent accélérer leur sortie du Centre de Samos, tandis que

pour ceux qui attendent de recevoir l'ID / TDV, un effort a été fait pour recevoir leurs documents à temps. Dès

réception des documents, ces personnes doivent quitter le RIC immédiatement. 

Pour tous les réfugiés reconnus et les bénéficiaires de la protection subsidiaire, il existe le programme HELIOS sous

la coordination de l'OIM. Ceux qui ont la volonté de participer sont priés de compléter immédiatement la

procédure d'inscription dans ce programme. 

L'administration du Centre ne prêtera service qu’aux cas qui résident officiellement dans le RIC. 

Merci” 
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Suite à ce message, le UNHCR a proposé aux résident.e.s du camp qui le souhaitaient de

les emmener en bus visiter le nouveau camp et leur expliquer le fonctionnement de ce

dernier. 

Enfin, le 29 juillet 2021, le Ministère de la Migration et de l’Asile grec a publié un

communiqué de presse déclarant :  

“Le 30 septembre, le KYT de Vathi fermera définitivement ses portes et le site sera attribué à

la municipalité de Samos-Est. 

La fermeture définitive de la structure ouverte de Vathi et l'ouverture de la nouvelle

structure fermée/contrôlée de Zervos [...] marque la fin de la période de turbulence de la

crise migratoire et le début de la nouvelle période de la politique migratoire, où le contrôle a

été repris et où les choses s'améliorent sensiblement.” (6) 

6 - Hellenic Republic Ministry of Migration and Asylum, “The operation of the new Closed Controlled Structure of Samos
starts in September”, 29 juillet 2021, URL : https://migration.gov.gr/en/xekina-ton-septemvrio-i-leitoyrgia-tis-neas-kleistis-
elegchomenis-domis-samoy/   

© Samiakonvima, 15 juin 2021, URL : https://www.samiakonvima.gr/2021/06/blog-post_47.html

https://migration.gov.gr/en/xekina-ton-septemvrio-i-leitoyrgia-tis-neas-kleistis-elegchomenis-domis-samoy/
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UN NOUVEAU CAMP SANS NOUVELLE PERSPECTIVE 

Les modalités de circulation pour les personnes amenées à être détenues au sein de ce

nouveau camp restent pour l'instant incertaines. Ce schéma d'incarcération,

généreusement soutenu financièrement par la Commission européenne, s'inscrit dans le

même schéma de détention qui sévit depuis cinq ans sur les îles grecques. 

Le 30 mai, les habitants de Samos - locaux, personnes déplacées et travailleur.euse.s

humanitaires - se sont rassemblé.e.s afin de protester contre l'ouverture de ce nouveau

camp. Situé à plus d'une heure et demi de marche du centre-ville, l'accès aux commerces,

mais également aux services assurés actuellement par les ONG (éducation, santé,

protection) se verra fortement plus compliqué. 

Si ce nouveau camp est vendu comme une amélioration des conditions de vie, mettant fin

à l'actuelle 'jungle' par la mise en place de 250 containers environ, les conditions de

détention, la liberté de circulation, l'accès à une assistance juridique, le droit à l'éducation,

l'accès aux soins etc. sont tout autant de droits humains dont le respect n'est pas

assurément et officiellement garanti. 

Le transfert vers ce nouveau camp ne cesse d'être annoncé depuis plus d'un an avec

différentes échéances, à différentes dates. Néanmoins, la récente déclaration de Manos

Logothetis, secrétaire général au ministère de la Migration et de l'Asile, annonçant le

prochain transfert avec un calendrier précis laisse à penser qu'il pourrait cette fois bien

s'agir d'une réelle opération à venir.

Si un grand nombre de personnes ont reçu une 'open card' avant d'être transférées vers le

continent, les décisions de second rejet se sont, elles aussi, accélérées. Ces décisions reçues

ont un effet dévastateur pour les personnes concernées. Ils.elles n'ont plus accès à

l'assistance monétaire mensuelle versée par le UNHCR et leur ai également retirée leur

"ausweis", soit leur carte d'identité de demandeur.euse d'asile soumis.e à une restriction

géographique. Après avoir attendu pendant plusieurs mois, se totalisant pour certain.e.s à

près de deux années, dans des conditions de vie inhumaines et déplorables, leur avenir est

totalement incertain. Ils.elles ne savent pas quelles vont être les conditions de vie dans le

nouveau camp, pour combien de temps vont-ils.elles y demeurer ? Ont-ils.elles toujours

une chance d’obtenir une protection internationale ?  Vont-ils.elles être renvoyé.e.s dans

leur pays d’origine ?  Vont-ils.elles être renvoyé.e.s en Turquie ?  



Depuis le mois de mars 2020, aucune déportation/retour n'a eu lieu depuis la Grèce en

direction de la Turquie, malgré la Déclaration UE-Turquie de mars 2016. Si la raison officielle

est présentée comme étant reliée à la Covid-19, le conflit politique entre la Grèce et la

Turquie semble davantage expliquer cette situation. 

Le 7 juin, la Grèce a officiellement déclaré la Turquie comme pays tiers sûr pour toutes les

personnes originaires de Syrie, d'Afghanistan, du Pakistan, du Bangladesh et de Somalie.

Les avocat.e.s présent.e.s à Samos affirment rencontrer des difficultés dans l'accès aux

informations concernant les conséquences de cette déclaration, et disent "ne pas savoir

comment ça marche" pour l'instant. Cela annonce néanmoins que l'examen des

demandes d'asiles dans le cadre de la procédure accélérée à la frontière (fast track border

procedure) pour les ressortissant.e.s afghan.ne.s,  pakistanais.e.s, bangladais.es et

somalien.ne.s se fera sur la recevabilité de leur demande en fonction du concept de pays

tiers sûr, soit si la Turquie est en mesure de garantir la protection de la personne. 

Le 28 juillet, Notis Mitarakis annonce sur son compte Twitter :

 

 

Ces rapports communicationnels entre la Grèce et la Turquie, de renvoi de responsabilité,

sont également monnaie courante concernant les accusations de refoulements en mer et

sur terre. Ces pratiques illégales de pushbacks perpetrées par les gardes côtes grecs

continuent d'être dénoncées et documentées, par le biais de vidéos, photos et

témoignages. 
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““La Grèce a demandé ce matin à la Turquie par le biais de l'UE ,d'accepter le retour de

1908 migrants illégaux conformément à la déclaration conjointe UE-Turquie de 2016. Nous

attendons de la Turquie qu'elle honore ses obligations, qu'elle a malheureusement

ignorées au cours des 17 derniers mois.”  

RELATIONS GRÉCO-TURQUES

"Je suis arrivé à Samos au début du mois de juillet, après

avoir essayé deux fois auparavant, deux fois où nous nous

sommes faits dépouillés puis repoussés en mer. Ils étaient

habillés en noir, cagoulés, ils parlaient leur langue, nous on

fait monter sur leur bateau. On pensait qu'on était secouru,

mais ils nous pris notre argent, nos bijoux, nos téléphones,

en posant leurs mains partout, même sur les femmes, puis

nous on laissés dériver en pleine mer." 

© Aegean Boat Report, 26 juillet, Facebook                                                                                                                                           Propos rapportés suite à un échange personnel 
lorsURL : https://www.facebook.com/AegeanBoatReport/                                                                                                   avec un ressortissant congolais lors d'une consultation



ACTIVITÉ DE MED’EQUALITEAM 
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La baisse du nombre de personnes déplacées présentes à Vathy entraîne de facto une

baisse de l’activité de Med’EqualiTeam, tout comme pour les autres ONG présentes sur l’île.  

Le nombre de patient.e.s reçu.e.s chaque jour s’estime à moins d’une trentaine de

personnes. De ce fait, l’équipe de volontaires sur place s’est également vue réduite.  

Au vu de l’importante baisse d’activité, l’ONG, qui disposait de deux cliniques

opérationnelles, a pris la décision de fermer sa clinique près du camp. La clinique se situant

en ville reste ouverte du vendredi au mercredi, de 8h à 16h, et continue son activité. 

En coopération avec EODY, MSF et Samos Volunteers, Med'EqualiTeam a mis en place une

campagne d'information concernant le vaccin contre la Covid19 en direction des

patient.e.s reçu.e.s à la clinique. Deux vaccins sont actuellement disponibles gratuitement

en Grèce pour toute personne présente sur le territoire : Johnson and Johnson et Pfizer. A

la fin de chaque consultation, chaque médecin propose ainsi une discussion et un

prospectus réalisé (en anglais, arabe, farsi et français) par les médecins de l'équipe afin

d'informer chaque patient.e sur le vaccin, son mode d'obtention et ses effets. 

Les conditions de vie dans le camp, avec des températures atteignant les 40 degrés, et

l'annonce du transfert prochain vers le nouveau camp affectent gravement la santé

mentale des personnes résidant dans le camp. Au stress constant, aux insomnies, au

manque d’appétit s’ajoutent pensées suicidaires, actes d’auto-mutilation et violences au

sein du camp. Les menaces d'actes de résistance - par la mise en feu du nouveau camp ou

par des actions de combats face aux autorités (meurtres, suicides ou sacrifices au nom de

la communauté) sont avancées.

Concernant la continuité de l'activité de l'ONG, elle reste pour le moment incertaine au vu

du nombre de patient.e.s et du transfert prochain du camp. Aucune ONG n'a pour le

moment fermée. Toutes restent pour le moment ouvertes et opérationnelles, malgré la

baisse générale du nombre des bénéficiaires. Le nombre d'acteur.rice.s humanitaires

présent.e.s sur l'île va probablement se voir altérer d'ici le mois d'octobre, toute ONG étant

en phase de réflexion sur la continuité de leur fonctionnement, mais également sur la

nécessité de leur présence et de leur action. 


